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Concours héros 
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D 
epuis les débuts de la réforme 
Finley/Harper portant sur 
l’assurance chômage, nous 

vous  avons  a l e r t é s  su r  l e s 
conséquences désastreuses, tant pour 
nos membres que pour l’ensemble des 
chômeuses et chômeurs également. 
Nous avons mis en lumière les 
détournements odieux que le 
gouvernement Harper a commis dans 
ce dossier. 
 
Pour ce dernier, le problème n’est pas 
le chômage, mais bien les chômeuses 
et les chômeurs, particulièrement le 
personnel dont l’emploi a un caractère 
saisonnier, dont les profs! 
 
Rappelons quelques faits : 
 

l e  1 e r  j a n v i e r  20 0 9 ,  l e 
gouvernement Harper a vidé le 
compte de la caisse de l’assurance-
chômage, où se trouvait un solde 
de 57 milliards $. Vous avez bien 
lu, 57 milliards! Puis, il a ouvert un 
nouveau compte sous un nouveau 
nom avec un solde à 0 $! 

 
Depuis 1997, le gouvernement ne 
verse pas un sou à la Caisse de 
l ’ a s su r ance  chômage .  L e s 
57 milliards appartenaient donc 
aux travailleuses, travailleurs et 
employeurs qui ont contribué à 

parts égales (50/50) à amasser cette 
cagnotte collective qui devait servir de 
filet social en cas de perte d’emploi. 
Étant donné que le compte se trouve à 
zéro, cela permet au gouvernement 
Harper de justifier de nouvelles 
c o u p u r e s  d a n s  u n  r é g i m e 
d’indemnisation déjà mis à mal par les 
précédentes réformes. 

 
La réforme actuelle crée trois catégories 
de chômeuses et chômeurs, dont celle 
visant le personnel saisonnier, lequel se 
voit imposer des restrictions beaucoup 
plus sévères que les autres catégories. 
De 40 à 45 % des profs au Québec se 
retrouvent dans cette catégorie. 

 
Ces mesures étaient insuffisantes pour 
mener à bien l’entreprise de démolition de 
l’assurance chômage orchestrée par un 
gouvernement dont le but avoué est de 
réduire l’État à son plus simple appareil et 
de mettre fin aux programmes sociaux. 
 
Le gouvernement a donc instauré des 
quotas mensuels de mauvais prestataires à 
atteindre par les fonctionnaires. Ces 
derniers ont été révoltés par de telles 
directives. Au printemps dernier, une 
femme a osé divulguer l’information au 
journal Le Devoir. Ainsi a débuté une 
véritable chasse aux sorcières pour 
débusquer l’impie qui avait osé trahir son 
employeur! Les enquêteurs du 
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La dépression fait mal...  

mais l’épuisement professionnel aussi! Jessie CHAGNON 
 comité SST 
 enseignante CFP des métiers de la santé 

E 
n ces jours où l’ensoleillement est à son plus bas, 
nous avons tendance à être plus fatigués. Au 
secteur des jeunes, nous sortons à peine de la 

folie du premier bulletin. À l’éducation des adultes et à 
la formation professionnelle, nous devons procéder à 
des évaluations et produire des résultats avant l’arrivée 
du temps des Fêtes. Dans les classes du préscolaire et 
du primaire, les activités de Noël battent leur plein. 
 
Parfois, la surcharge de travail, les heures en trop et la 
fatigue prennent le dessus sur notre santé mentale. Afin 
de la conserver, nous devons prendre du temps pour 
nous, pour nous faire plaisir et ne pas nous oublier. 
Bien sûr, en tant qu’enseignantes et enseignants, nous 
devons tout donner, mais à quel prix? Il est donc 
essentiel de trouver des petits moments à nous, des 
moments qui nous appartiennent et de faire attention à 
ne pas dépasser nos heures de travail! Le temps des 
Fêtes arrive à grands pas! Nous pouvons nous 
permettre d’être en forme pour ce merveilleux temps de 
l’année, de passer du temps de qualité avec nos 
familles. 
 

Voici quelques petits conseils pour conserver une 
bonne santé mentale : se coucher tôt, maintenir une 
bonne alimentation, faire des heures de travail 
normales, se garder des moments pour soi, faire de 

l’activité physique, garder le sourire et apprendre à dire 
non! 
 
Les principaux symptômes de la dépression sont entre 
autres le sommeil irrégulier, les changements d’appétit, la 
perte d’intérêt pour les activités quotidiennes de la vie, la 
tristesse, les idées noires, la difficulté de concentration et 
la culpabilité. 
 

Si vous présentez plusieurs de ces symptômes, il serait 
bien d’en parler avec votre médecin. Soyez attentives et 
attentifs à ces symptômes chez vous, vos collègues et vos 
proches. Vous pourriez faire la différence en les incitant à 
rencontrer des professionnels de la santé. Vous pouvez 
aussi consulter le site www.msss.gouv.qc.ca/sujets/
prob_sante/sante_mentale/.  
 

Enfin, rappelons que le Programme d’aide aux employés 
(PAE) peut vous offrir des services pour vous aider à 
maintenir l’équilibre. Vous pouvez joindre le PAE au         
1-888-687-9197 et ce 24 h par jour, 7 jours par 
semaine. 
 

N’oubliez pas de tenter de trouver un élément positif dans 
chaque situation négative, voilà le secret pour garder une 
bonne santé mentale!  
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Allocation pour l’accueil des stagiaires et le perfectionnement 

 Mélanie HUBERT 
 vice-présidente à la vie professionnelle 

R 
éunies le 3 décembre dernier, les personnes 
déléguées ont reçu des documents concernant 
les budgets reliés à l’accueil des stagiaires ainsi 

qu’au perfectionnement. Celles qui étaient absentes 
recevront sous peu les informations par courrier interne. 
 

En ce qui concerne les stages, même si l’allocation de 
500 $ est à l’usage exclusif des personnes qui 
accueillent des stagiaires, rappelons que le CPEE (à 
défaut, l’assemblée générale) doit émettre des 
recommandations pour disposer des sommes restantes 
de l’année précédente. Ainsi, les modalités convenues 
avec la CSMB précisent que les fonds non dépensés au 

30 juin 2013 devraient l’être au plus tard le 15 juin 2014. 
Un document remis à votre personne déléguée précise les 
montants disponibles dans les établissements. 
 

Pour le perfectionnement, l’allocation de 2013-2014 pour 
chaque établissement est combinée avec le solde au 
30 juin 2013. Votre personne déléguée dispose de 
documents précisant les sommes allouées dans ce cadre. 
Nous invitons l’instance locale de perfectionnement à en 
prendre connaissance.  
 
Nous n’insisterons jamais assez : prenons le temps de voir 
à nos affaires. Après tout, c’est de notre argent qu’il s’agit!  

http://www.msss.gouv.qc.ca/sujets/prob_sante/sante_mentale/
http://www.msss.gouv.qc.ca/sujets/prob_sante/sante_mentale/
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L’obsession de la statistique l’emportera-t-elle sur le sens critique? 

Les Grandes rencontres sur la persévérance scolaire : 2e partie Mélanie HUBERT 
 vice-présidente à la vie professionnelle 
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D 
ans la dernière livraison du Syndicalement vôtre 
(vol. 20 no 7, notre président signait un éditorial 
qui déplorait le peu de reconnaissance accordée 

à l’expertise des enseignantes et enseignants lors des 
Grandes rencontres sur la persévérance scolaire 
(GRPS). 
 
Attardons-nous maintenant à un second volet de ces 
GRPS. D’entrée de jeu, il faut rappeler que le MELS a 
fixé l’objectif ambitieux de porter à 80 % le taux de 
diplomation et de qualification chez les moins de 20 
ans d’ici 2020. Pendant trois jours, inscrits dans une 
logique de gestion centrée sur les résultats, les 
intervenantes et intervenants se sont littéralement 
gargarisés d’une statistique : ce taux est passé à 74 %1 
en 2010-2011, alors qu’il se situait à 70 % en 2004-
20052. Nous sommes donc en voie d’atteindre l’objectif 
de 2020! Cela pourrait sembler rassurant. Qu’en est-il 
vraiment? 

 

D’une part, nous décrions depuis des années les 
dérives de la Réforme, le nivellement par le bas au nom 
d’une réussite à tout prix, la disparition du curriculum 
ou le report à des années subséquentes de plusieurs 
notions autrefois enseignées. C’est sans compter celles 
et ceux ayant subi des pressions pour modifier à la 
hausse des résultats scolaires jugés peu acceptables. 
Dans un tel contexte, que signifie réellement cette 
hausse? 

 

D’autre part, plusieurs passages des indicateurs de 
l’éducation expliquent que cette hausse est en partie 
due aux nouveaux types de sanctions mis en vigueur au 
secteur des jeunes, par exemple le certificat de 
formation à un métier semi-spécialisé. Bref, nous avons 
introduit dans le système des qualifications moindres 
pour les élèves qui n’arriveront vraisemblablement pas 
à décrocher le diplôme d’études secondaires (DES) ou 
le diplôme d’études professionnelles (DEP). Ne 
devrions-nous pas aspirer à plus pour nos jeunes?   

Mentionnons également que le pourcentage d’élèves 
obtenant leur DES dans les délais prescrits est en recul et 
que le nombre d’élèves qui passent directement du secteur 
des jeunes à l’éducation des adultes est en constante 
croissance. En un mot, le système peine à faire graduer 
nos élèves à l’école secondaire dans les cinq ans prévus. 
S’agit-il vraiment d’une avancée? 
 
De plus, les statistiques concernant le collégial sont pour le 
moins déroutantes. Saviez-vous qu’à peine 43,3 % des 
étudiantes et étudiants inscrits à la formation 
préuniversitaire ont obtenu leur DEC dans le délai prescrit 
de 2 ans en 2009-20103? Pour la formation technique, on 
parle plutôt de 33 %4. Comment expliquer, là aussi, 
l’échec du système à faire réussir les étudiants dans les 
délais prévus? Des enseignantes et enseignants du collégial 
présents aux GRPS indiquaient qu’elles et ils doivent 
maintenant composer avec des élèves ayant été admis au 
cégep même s’ils n’avaient pas obtenu leur DES, sous 
promesse de terminer celui-ci à l’éducation des adultes! 
Est-ce cela, les conditions gagnantes pour assurer la 
réussite du plus grand nombre? 
 
Mais tout cela n’a pas été évoqué (ou si peu!) lors des 
GRPS. Incidemment, seul le chiffre compte, et il nous 
indique que nous sommes sur la bonne voie. L’OCDE n’y 
verra peut-être que du feu. De notre côté, demeurons 
vigilantes et vigilants pour que l’esprit critique fasse son 
chemin à travers les statistiques.  
   
 
1 Indicateurs de l’éducation, Gouvernement du Québec, MELS, 2013, p. 9. 
 Voir 

www.mels.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/publications/SICA/DRSI/
Indicateurs_educ_2012_webP.pdf 

2 Indicateurs de l’éducation, Gouvernement du Québec, MELS, 2006, p. 9. 
3 Indicateurs de l’éducation, Gouvernement du Québec, MELS, 2012, p. 74. 
4 Indicateurs de l’éducation, Gouvernement du Québec, MELS, 2012, p. 76. 
 

 

http://www.mels.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/publications/SICA/DRSI/Indicateurs_educ_2012_webP.pdf
http://www.mels.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/publications/SICA/DRSI/Indicateurs_educ_2012_webP.pdf
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gouvernement Harper ont déniché la « coupable » : 
Sylvie Therrien. Celle-ci a alors été suspendue sans 
traitement, puis congédiée cet automne. 
 
Depuis, le Conseil national des chômeurs a lancé et 
coordonné une campagne nationale qui exige sa 
réintégration et qui collecte des fonds pour la 
soutenir financièrement car, ironie du sort, elle n’a 
pas droit à l’assurance-chômage du fait qu’elle a été 
congédiée! Les sommes amassées serviront aussi à 
soutenir sa défense et les frais de la campagne. 

Le Conseil de personnes déléguées a résolu 
unanimement que l’opération « Noël solidaire » du 
SEOM appuie cette année Sylvie Therrien.  
 
Nous recevrons donc vos dons en argent et en denrées 
non périssables jusqu’au 18 décembre 2013 au 
bureau du SEOM. Nous nous assurerons qu’ils 
parviendront à madame Therrien à temps pour la 
période des Fêtes, ainsi que le chèque qui sera émis 
par le Conseil d’administration. Nous comptons sur 
votre solidarité!  
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